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SUR LE FRONT 
DELTST 

I**ftnnc« «r» Bo«tenr a été «out*- 
BU« par If* avions opérant en p\ 
que. et des attaque* contre la parue 
inendiona> de la vil> ont permif 
(Tattelnâre det dépôt» de munftiOQ' 
•t des «ritrtpôtv Maigre le aolel 
brûlant. nnfan:er.e et les troupes 
iDOtons>è«a ont continué leur pour- 
auitt aana arrêt dans la boucl« t-^ 
Don : les rtoUtancea partiellea on: 
•té rapidement vaincues. 

L«a tentanvM de l'ennemi de pas 
•«r le Don au sud de Voronfl on: 
ét4 annihilées par le feu des troupco 
bencroisea. Des attaques op^ree^ 
par dea troupes d'infantpne et de* 
tanks ennemis dans le nord de \!* 
tête de pont de VornneJ ont e:c 
rapousaées après la destruction dr 
ouatora* tanks soviétiques- K- 
chaaaa libre e: en escorte. Ach avion 
de chasse allemands oni abattue 
quarante-deux avions cnnem'.s dan^ 
là partie méridionale &■   ''■    ' Iront. 

VORONÈJE 
est fermement 

aux mains 
des Allemands 

Combats aériens victorieui 
sur le front de FEgypte 

TCHOUNCKING 
BOMBARDE 

<auiTB 01 LA raiMitni PAQ» 

chlnolaa ne poaaède plus que 130 ap- 
par«Ua et la maréchal Tehang-Kal- 
chek atiralt détendu d« lea utiliser 
encore danj les combats. 

Sur le front du Kuaug-Tung, de 
Tlfi oombats continuent pour la 
poaaeaaion de la ville de 8hao-Cho;i 
Une attaoue de flanc a permis aux 
Nippons ae semparer, le 23 Juillet, 
de la localité de Weng-Yum. à l'es: 
de la ligne de chemin de fer Cant>m 

Roma, 22.   L€ Haut Commandement dea Forces armétt tta 
tiennes communique : 

Sur la front rf'tgypta viva «etlvlté il'artlIlarJa at da patroulllaa 
da part at d'autre. Da nombraux eombata «érlena aa aont tar- 
mines en faveur de l'aviation da l'Axa. Laa aviona da ehaaaa 
ont abattu aapt Hurricane at deux Curtlaa ; da laur o«té. las 
ehaaseure itallene ont daocendu daux Spitfira. Daux autraa «vlonaj^^'c^i^jl^l^bà. 
anglais ont été abattus par la D.C.A,, au ooura dune atta«ufl| 
Infructueuse contre Tobrouk. I UCIllU   SUglUU 

Des formations de bombardiara ont attaqué laa baaee de l'île, „ '       L*     ' 
da Malte. Un appareil Spitfire a été daacendu ai*>daaau« da l'Ila. d UM UWttt CBIMlSe 

Renoontrant trois avions de ohaeaa ennamia an Médltarranééj xokio. Ï3 — Au cours de !a ba 
oecidéntala, un hydravion de reconnaleaanee en abattit un at, taille d anéantissement que des un; 
après avoir rempli sa mlealon, regagna ea baaa, emportant à bord; Jés Japonaises livrent depuis 
«uatra msmbraa blaaaéa da l'équipage ennemi. 14 Juillet dans le sud de la province 

d Honan. au nord-eet.de Shicyand. 
rentre le»  143e et  lifte divisions de 
Tchounx-King,    les    Nippons    on: 

MORT 
de M. Raoul PÉRET 

Barts. 33. — M. Raoul Péret, an- 
cian président de la Chambre des 
Députée, est mort ce matin, dans 
une maison de santé de 8t-Mandé. 

M. Raoul Péret. née à Chatelle- 
rault. le 30 novembre ISTO. docteur 
eu droit, avait consacré, dèa 1903. 
resscniiel de son acUvlté à la po- 
litique 

Insent à la gauche radicale. 11 
avait été élu depute de la Haute- 
Vienne en 1903. 

En 1013. M. Doumeivue l'appe- 
lait au eous-aecrétariat dTtat é 
rinteneur et. en 1914. dans le mê- 
me cabinet il était nommé minis- 
tre du Commerce. Apres avoir été 
garde des Sceaux du cabinet Pain- 
leve en 1017, il ét«,it élu président 
du groupe de la gauche radicale en 
décembre 1035. en remplacement 
de M Paul Morel, nommé aouî-^e- 
crétaire d'Eut aux Finances. Un 
ans après, le 10 mars. M. Raoul Pc- 
let devenait ministre des Finances 
dans le 0e Cabinet Bnand. Il de- 

Les soldaU allemands^   L'ARCHEVÊQUE 
comprennent le sens  DE CANTERBURY 
véritable de la lutte 

qu'ils mènent 

Dr 
Bwlm.  22.  — Cfne «emaine.  le 

GoebbelA. mmatre   du   Reich, 
nebdomBdaire c Das 

înc Cio'P".''^^ '»r?,,'--p-„.„„n.s  Qu.   lu. 
Ber'.in.   22    —   Dans 

mllitairM. on »ouUgne  >...v    — Rprch   » 
plu» «prfMémun qiif 1" ;f<;'pn?;- on, laai^es les nÀmbrfuMS conver- 
quéa tnnrma  aimonçam   qi;   •.f^,?".\J"/    ^-i a   eura c»   dernier» 
Allem»ndi auraient  Pf'■-''  '»^ "/, fî^o. avec de» ioldat» retour du de pont de voronèje sort d«nu«s d-;t<:"PS avec  ue. ~ 
tout fondement    Voron>)p est   tfr- '™"'- , 
memrat auj malna des troupe, da| . C'est «■'"°'" »",',^°',,*"ô^,,! 
Reich Immiitre. que la ïicto-.re est conai- 

! dorée comme une neeeaaite na'lo- 
lra;e.«ocialJi:e. queli que soient le.s 
Isacrifices quelle puisse demander. 
Car le Iront connaît lennemi ; " 
a pu connaître se» intentions et de- 
viner le sort qui altendrau notre 

! peuple et notre pays s'U venait a 
succombtr. 

■i «Le Iront est réaliste, «obre et 
nier» Jours les troupes'aliemandeS|surtout terme ; H "«""!,".,^^ 
^t repoussé toutes le, at:i,qursqia;<,-illu»ions et 0PP°f, !"^„'?,":'à" 
m Bolchevi*t« ont lanefc» cent..' g.je nous '""™°"' 'V,. eorlùve» 
1. tête de pont du Volc-h.iv. Une d.-.- que qui nous «"f""- ""^P""*" 
«tiques les plus vio-.en'rs a debu e j„nt de durée liin.tee. mais un 
Mr On intewe Ie„ de barra.i? ] bonheur ou un malheur Mty 1^'; 
Lorsque les tank» ennemis se soti : ,e» les suivront. Les <^n»""« P!i_ 
ïï^nces le» sodats du Brnie. de dues pendant la «uerre n« »e re- 
rinfanterie    et   les   chasseurs    d.t Houveront Jama.s. „„„..  j„ 
tmk» appartenant a une tormatlor.; , ij, soldat se rend comp.« dt 
d« 1» Prusse orentale s-r.t sorti. ,„.,„ cela et u sait que e mal qu U 
d<« ruines de leurs abr s et ues, ,n,nje aux ••"■■" ,P*"'""-,",l£„'' 
tr»nch«e»  défoncées   peur  oppisr gne de sa patrie. Il combat reeue- 

voudrait 
que TAllemagne 

soit mise à feu et à sang 

VwIntM attaques soviétKiaes 

rcpoiusées 
dus le centre de Vordiov 

Berhn. 22   —  l.es au 
taires communiquent  qu 

0*n*ve. 23. — M. Virgll M. Pir-i 
klev. directeur général de l«Unii<'d 
Press 1 declare que 1 archevêque Je 
Canterburv est fermement peiaua ' 
ué qu'après la victoire dea allies. 
qu'il  tient  pour certa.ne. l'AIlenia 

anéanti les 16 et 17 Juillet environi»'" »"■' "'' 1« »""« ""."Jf''^.^' 
13 000 yommes de Tcllounj-Klni!.        '• Justice dani le K Mblnet Tar- 

Une autre (ormation japonalM «"'^V' rôniîfnt  de   ranneler  encore 
'S"i'rjnr de''Tc'ho'„n*fï!:^'',.t ,".<."' " J^" ^re'^ZtrJ^lZe 
I l',Tu ,e?.%?o'îfe",?'d"?"a^^ïïh'a'|P«"' °''-'^"-' »'' f"'^^Z f. 
'après avoir détruit le» position» d. '' '^■"J'" "" DeP"'" J"»"!," 
:. 48e dlvi».on dunoie priT delOern-er devint ^"r Peu de temp» 
— ■ 1 président de la République. 

1    II  devait conaerver celte charge 
Jusqu'au  U mai  1024 

En 1»2«, M. Raoul Péret avait été 
lélu sénateur de la Vienne. 
I On se souvient que le nom du de. 
funt avait été mêlé au scandale de 
la Banque Oustric le 17 mars 1930 

let qu'à cette occasion. M Raoul Pe- 
'iret avait donné sa demission de 
iministre de la Justice. Après avoir 
ifté entendu le H décembre 1Ô30 par 
lia Comm'.»aion d'enquête au sujet 

Yingtchon. 

Le Japon n'a encore mis 
en oeuvre qu'un dixième 
de SI poissance militaire 

^fJc^z/inûjCù&HM 

A L' c( EXPO » 
DE LILLE 

<tUITI   01   LA   PRIMItni   PAOI) 

Du travail attend 
les jeunes 

à la campagne 

2.100 amini% oat été tifsés 
ea 11 jours 

Pour  que   la  terre  de  France  aoit 
travatliea a plein, un appel a la jeu- 
nesse e-t'jdlantine a eu Ucu dans la 
Nord   et.   noua   ravona   dit   sn   aoa 
t«ni|>a.   un  mouvement «eat  d—InS. 
loapirS peut-être par J.-J. L«ii«ua. da 
l'Académia d'Armea des Flandraa qui. 
'.% 5 août prochxiD, a la tSta de ••■ 
iiomme» et accompagné par U. ICa- 
ihon. e'en ira offrir aet braa à l'agn- 
cu.ture et faire... ce rju'il pourra. Évi- 
demment on ne peut attendre de cea 
leunet. voloiuaira* nu «ervice civiqua 
rural   un   traraU  fini   tel  qu'on  1 at- 
tendrit.i de* • «pécialiaiea agricoles •. 

ment  ea   patronne.   Mme  Corrion. maie ces )eunea etud:anL». plein» de 
,at obirnu par un pragmatisme î^ro-.,-  J^.,   -ofS COnBtat* qu'un carreau  oonne %-olonie et de couraga peuvent 
cernent n>«t*nalisie inapiré dea •aatifiV.^ ,„  ,J,,. ^  miin«r*r   rfnnnant auri *PP''f^'i"' !*• homme» de la terre et 
Dieu, ei de. Juirs, \'^^ ^'^ ^l^^^^^^^ïflMZ2rJlf!l:J!^\i^*   »^^*r.     L«D«nce    dun    million 

DEUX HOTELS SONT 
CAMBRIOLÉS LA MtME NUIT 

A AULNOYE 
Deux b6teU reatauranta : c * Le 

Nord-H6tel • tenu par M. J. Cor- 
non, aitué rue Oambetta. et 1' t H6- 
1*1 TerminuB ». par M. BouquOion. 
place de la Oare. ont reçu la Tiaite 
nocturne de un ou pluaieura cam- 
brioleurs. 

Une enquête active fut auasltôt 
ouverte par M. Dubui*. Commia- 
caire de pohcc. 

lé où tout a été aacrlflé fc la prépa- 
mtion dune armée formidable où le 
Dayian et l'ouvrier aont devenue d«fe 
asslavea d'une production de guerrr 
ndonairueuae, ou régnent ïm. mieerc 
't la faim. Le peuple run^c e été en- 
-:ndré èiroitement pnr 1M privilégiés 
du paru commiinuie apréa que ti 
leetruct'.on des éJtea de toun ordres 
-ût brlaé che7 lui tout reaaon. toute 
v ei:èité d'indépendance. Dans  le  premier  établiascmen 

UN ABAISSEMENT INOUÏ c'ent la femme de m*na«c qu: 
DE LA CONDITION HUMAINE      ' r.vant pour prendre son service, re- 

Le   bolchevisme   tout   puiasant   en marqua que les portes de* armtjires 
auMie   y   a   r*a:;-e   un   »ba:a»emciu  de   la   cuisine   ainsi   que   le   tiroir- 
.noui de  la condition humaine  par ca;ase de la aatle du cafe, eiajent 

nég«tion   dea  valeuri  sptniueliee,; Qyvertf    Elle     prcvmt     immediate- 

Au Nord-Hôtel 

ale« et huit iinea ? Ce : te résul- 

Changhaï.   22   —   l-e   linitcnan' 
co.onel Hikozanp Yokohama. por;e 
parole de l'armée Japonaise a Chan 

_   _ Rhai. a déclara, au cours de la co:i 
tne sera KJumise à un contrôle des terenre de presse de cet après-midi.;^     j,       .„ .^^ait pu jouer en tant 
plu»   BtrlcLs.   C'est   au   cours   d un que  le  Japon,  malere   les  surpre-^"'*" "^ ^    -.- ''.i   _      .   -, 

ùtm Jujra, [^'^ '" ~",^      „ . r,* ■x-«,..r,nii* Mtle«   aider.     LsDsence    d 
. ce que lEiposltlon permet''" ™' Z<"«- ■'"" *'* ^""•''5"'" d'homme, qui M lait .eni de compreuuri . enlev*.   C'est    par   cetie   ouvenureL    j,„„„ j^^, ,,„ ,^    , 
n.i.» .T ri ..T. lift '» 'chélre lut ouverte permet-'.           ... 
OKORI IT CLAKTI L,„, „„ noctambules de pénétrer 

Le publx a «t< Irapp* de l'ordrej^^ l'immeuble, 
"i "' ."i.'iii"' "'f" '""'*'??•,. 1"', Au cours de leur visite, ceux-ci régnent à l'Expos;tlon. Cent la l'œu- . „„.vl™, z^... metnaillea ou) ae 
vri de noire irchiiecie en cher, M »"»>P«'^*'"l',des "''""'"'•^'i' ~ 
Bouchon, qui a trou.* dan* lei trouvaient à la cave ei de tabac de- 
PaUi» des Braux-Arts de Lille, unlpoa* datts le comptoir. Quant au 
adre plus favorable que celu; offert ttroir^taisse. ils en furent pour leurs 
, Pans par la Salle Wegram, M. Bou-, peines, car l'argent de la Journée 

chon   a   trouvé   en   M.   Velllard.  son ava.t     ^t^   enlevé   comme    chaque 

^'m;eti;'n-q-'ira"euVv.cVe"prrncr ti.ntes vtçio.res qu'.l a «mpoScil^^fj^f S^^^'f'^JJ'^.^^^ ^J);', P*; 

«L'Italie et 
de la même façon 
I II  ne suffirait   pas   de contnjler 

ait   cette   aec araiir.n   iniriie ur i« »i...uc -o.c u...;in»j-._        contre lui   en effet   le 24 luil- 
Japon seraient tra.ixîs n'a pas encore donne la mesure dt-   «'J^""'" Jl''' f" '"' •„i%^^ 
■ cnn »  a-t-11 continué  aa puiasance militaire. .et lB3i. le sénat constitue en *ia.i açon », a i 11 Loniiniic^        K         ,   .,    .  lte.^3our de Justice déclarait que M. 

  -ait   pas  de contrôler,    < En fait, a dit le colonel. U n'auTjui   p^ret   avec   MM    Besnard 
.'Allemagne « poUrlérement ».  nia.a ml.» en action qu'un dixième de e«tt-:fj\,^, ,, ^^^al étaient innocents 

1 faudrait encore élever sa J-ums-i puissance.  > j    R,ppelon» enfin que  tout recem- 
«, u nv a aucun pas-sage de .« Le pone-parole a déclaré ensuite ment. M. Raoul Péret avait dem)s- 
jible qui autorise les hommes a „„,, pendant les c.nq années qu'a.,:„„„, p„ur raison» de santé de «a 
>tre abandonnés k eux-mêmes. au-;,Jure. Jusqu'à préaent. 1 incident Jeicharge de maire de Vendeuvre du 
trement ils !e conduiraient trCschme. le Japon avait adopte, en ce|po-,ou (Viennei qu'il occupait de- 
mal » qui concerne cette affaire, une poli-io,,.. .Q ans 

L'archevêque a également pris a tique   de   «  non  aggravation  »    *, 
oanie le Mahatma Gandhi et a dit setait  gardé  de  lâcher  toutes «esl ~ •*♦  
que ce dern er avait été mal con- forces contre le régime de Tchang- I ^ llil«_Z«L«l DCT A IM 
wH'.é en refusant les propositions Kal-Chek. dan» l'eapoir que l'inc'.lLie ITiarCCIIal I fi 1 Alll 
de Eir Stafford Crlpps. Le» Anglais dent pourrait trouver aa solution' 
ont "     ' '~'*    "" " " 
da 

L::le. colAboimtcur oir   Personne dans llégue 
le tout premier ordif iixTCUt de  brait  insolite durant   la 

LC    DANGER    MORTEL nuit. 
lui CONSTITUE  LE  COMMUNISME ,   _ 

POUR LA CIVILISATION      |       ft « IHotel Temiuio* 

Et   précisément,   aana   réquiattton, 
nos Jeune» étudiante du Nord, 2.100 
bravée gara de 18 à 30 ana ont atgné 
le contrat d uaage et vont, pour deux 
mole, devenir dea c cuis tarreux •. 

Le 10 Juillet déjà 410 «ont partie 
datui les Ardennee et dana ta Somme. 
Actuellement 722 en coure de vlalte 
.néd'.CQle aapprétent  à quitter Lille 

OCCIDENTALE 
Noua  conaid^rona  l'Expoeltion   non 

'omine  une  fin en eo:. maie comme 
e centre, comme  le  noyau d'un  en- 
^mb'.e   d?  mamfextat'.ons  tendant 
éclairer   nœ   com patrie: 
iur   le  danucr  murtel   que  conatn 
'.B   bolchev.ame   pour   la 
occideniA^e. 

NOS PROJETS 
Nouapenaons po' 
rer    une    »érle    de    repreeeniation»        _ ,     __,,-  j_  ^^K^e 

dea   lîim»   Inédit*, nianger. la salle de debit. 

nt   montré   trop   d**   longanimité dana l'abandon parle ffenéraliaaimt, -----U    1-.    -L*X.    J*.       ^'■■'" """• mettrona eur pied dce 
flis  Ips Droblémes de 1 Inde. | ch:no J de sa politique antlnippone     rCÇOll    ICS    CI16IS    UCS  ; Journée* et même acn eemainea na- 
En ienn:nant. 1 archevêque a ex-l     ^e   l:emenant^o:onel   Yokohanu          .       .       , ,    ,   .       ' [iTnô%% '«r'^^l'f ^ur^d^^lel^^  . ..  ... . .,»- tr,\y 1 <iwioti/\Ti  an-  - ^A_>--A -—1-™-«. „,,-  i_ -,»« ! ! 1- T-, /__î _ _  paç^o-*".   etc. .   a.i   cour»   deaqueuef» 

A l'Hôtel Terminua. c esi M. Bou- 
illon   qui  fit   la   constatât ion   du 
)1 à son révc.l   LA.  les cambrio- 

«n-ri >ur« pénétrèrent dans la place en 
_ _tiiûr paasant   par  un   vasistaa  donnant 

'civa.aation dana    Une  ancieiine    chambre de 
bonne. lis empr-jntêrcnt ensuite un 
petit cïcaUer de service pour dea- 

... , cendre  au   rez-de-chauasee. Tour  a 
o:r bientôt maugu- ^^^^ ,^ culs.ne, le salon, la «aile à 

la cave. 
nconnu* juaqn'à ce Jour du public livrent visilés. Trois pain* et un 
'rança:e et dont ceriAina avalent, éti Iromage furent cn.eves, une lampe 
ntcrdlta dans notre i«ya de peur de de poche gam:p, une montre en veau convoi de ftOO hommee quitter 

contriBter la ■ démocratie > eovié- areenr 4Ul se trouvait dans un v*-|L.t;e et le S août noua verrons J.-, 
iique de Moecou Noua penaon» éga- ttment accroche au porte-manteau.: LeWeui à la tête de aee « hommea 

ent à un procramme de conlé- j-j-^chappa pas S'JX malandnna. ain-ldarmae » e'en aller a son tour a'eser- 
,-. H— B—,>v-*r,. ^^   ^^^ ^^^^  ^^^ ^ provaions qui cer à la manœuvre du trident. 

furent   par la suite, découvens par     t-'n* 'o^» de plus, a l'appel fait par 
la police, abandonnes dans un ter-"* Miaa-on de F", rnuraxion paj-wnne 

*^ I repreaentée a Lule i^Hr MH   Moine et 

montreroiir 

rencpa  au  Palaia  de»  Beaux-Arts. 

maison ne|.^^,j. renforcer le» ranga de noe pay- 
sans et ce. en attendant le retour 
prochain de noe cultivuteurs et bom* 
me» de fermée priaontaiera. 

Pleine de bonne volonté, rempli» 
d'ardeur juvenile, ihs ae présenteront 
cDes le cultivateur, confiant* dans 
la période d apprentiaaage a laquelle 
ils ne sont aoum;a de bon gré. 

U sait, le brave volontaire. qu'eD 
découvrant le paysvn. qu'en connaïa- 
««nt aa pensée — aouvent brutale 
et sujette a de* réactiODS — 11 asit 
diaons-noun qu U aura a travailler 
Terme et non à ae reposer II sait que 
a:l va la ce n'est pas pojr demeurer 
oiBif maie pour aider la c terrien t, 
eoii  ami  et  son  hOte 

L ordre   de   la   moieacn  est   donné. 
Prés d'un millier d'homme* jeunea 

est parti déjà. Le 1er anUt un nou- 
convoi de aoo hommee quittera 

^K,J^J: r^JiSSn.^: l^7^j:^'^\^::.';-"T^principakî confrériesp^'do^^,,-oWT;î,é?:^ï^'^^,-S,"ir,.,ie du cé. .e, tiroir.:iUTl'.:;-""-" '-"""'■"" rrane   dan^s 
1rs événements inïe'rihiiatancè oniniàtre aux sold-iiô mpnt pour la patrie, le loyer, la ïa-,hardements en All^maene afin yi.c ranfrs des alliés — ira evrnemema • 19 a i    '   •     cune oe« r 

•OTiétlq-aes bien supérieurs en nom- mille. Lrs peup:es qui ont déchaîne ,, p,„pie ai>mand puiw lui auea: i d'Erypt- et  de Russie  ront  «uffi- Q|m||||||j^||£«  ^ Aififenej   Ssn« dot 
■oTicimar» u.c«      Kv i^i^^^   guerre   avec   toutes   ses   hor-^^jf^ir des horreurs de la guerre, i samment prouve — empêcherait ]„!»"•-••••«■••»**'•   *• *"0*'*'*'1 piétrr par 

présentés de.-* films Intéressant cha- dti   comptoir   étaient   ouverts,   unei 
ant garde du mouvement. 

tlona. 
ute pourr m>-noiiB le» com^ somme de  cinquante  franca avait | 

éie soustraite   A la cave,  toute 

Moscou reconnaît Tavance 
des troupes aiiemandes 

•ears   doivent  aus.-^!  les supporter. 
U.  Foldat   allemand   situe  «a^'^;' ,   . 
cT,n"b.v!rreTf.eTnno"',^à!infen't!La prcssc amencsine 
cr   comoativement   supérieur  a   ses 

Anglo-Saxons  d'ouvrir 
frant en Europ». 

accuse 
la marine française abattus sur les côtes ^eïï 

de transporter 
des renforts pour 

An«terda-n 2J. - Le «".ce enncn,.... "Wlcre l'avance nutner.- 
d informations britannique manie que qu ..s oui sur lu ii »e u<: 
d. Moacou que la p.xssicn »'l': icrme comme un roc sur M base d^ 
mande dan» le secteur mér.d ou-.l l'ordre nouveatj «''«"P";.'''..'.'?'',.'; 
dtTfronl a est encore aupnentée et ment le «ens. le but et .utilité de 
que la^-ance des troupes allemanjc. cc'ie litte «'«""''■M"' " ^i,,,„„. 

^-- : q„'e'd"^r "'^?e"^5't'e' «îe?r1'?.Ta 
49 aviOTS soviétiques abattus   P-/^f^.^-.^-'^^rncl^^tndtLn™- 
Berlm.  M. - L aienr^ . D N JJ. . ,aux de  la direction _P'y<^,f'°',°5!J'-" 

apprend   dé   source    m-hlatre   q e de ce conflit. Le ï™'5' ''"""'"/ 
l'ivlauon bolchevive a rnroie suDi considèrent le problème de '• a";^- 
4t lourdes pertes hier tant tn ai)- re sous le même anfle P'y"^"™"'':!    Amsterdam. 22 
ptrrlls   q-u'cn   personnel   nav^g»nî   que  mais le soldat est plus procne,^^^,,,„na   anglais  communlq'ue 
fcîr.n   les   mformations   nar^en ..s ae.s faits. ™,K,„a„t,   sel,   * "",'"""'"''°i""^''f"He'^^trrt"; "H"*»   de   ma-ithe.   lea   formatlcns 
JUBlué maintenant. « avirn, sov.,- -    œ,  millietî  de  '•""'=»"»"''  'i';l->  conference  de  prMse de mardi „   ,^,,„     ^ ^,^ dispersées par d.s 
tiq'ues ont été abaf.iv dint 4« en ,™jv,-nl   «^'"'''™™^',^ .„°^è'» P"'»»" ""<"'Pl^'ÎAV.Ji J^"^^ allemands    et    par    ;a 
eolntia-s aériens, tandis que les p.!-,ui „m «J^ P/j^P»" *   ' îch«^''""'?'"^'f.'°;,,l1ïï^^^ " n'ont  pu at'cindre  li-ur. tM allemandes ne se  sent «'=«« mond.a> de   9M dan. les tranchées, v,r„(r»^^^^^ ^^  ^^        britannique  . 
au'à > appacls id.  lO'-ieît. Ili sont les premiers »,<)„ renfor'i pour les troupes du ge- ,[,a,,„  .,, f„,,., j, .„ ^ 

« rèiinre compte que. pendant . au- neral    feld-marechal   Rommel    ™ f'" S;"  VJ°"" „     "' 

L'activité de i aviation 

1 plétrr par des concert* et peut-être        _. i_..^     _„ .     i_ ' .».n- 
second;     Vfhv   21   - T^ rhP' rif  'Ft;,.   . i ^riéme  Ur des  préecntatlons de  mu-i^'»"^*   "*^*'*«   P°"'^   '«  ^I'^A ,     v.rn\    zi   — ly rhp.  dj' . Eta* s ► chairs fo'klorlaues ment de  la  semaine  avait été en- donne     audipncp    aiijourd hJt    ai.'.'"'""  ""^  ^^  chan^» ro.fciorlgues , ^^^^ ^^ ^^^ ^^^.^^^ ^^^^ ^^ ^^^^^ 

ldo;ze chefs des pr:nc;pales ronfrt-; — ^ i !,[„ de vin   1 litre de Pernod. 1 
Deux    ouvriers Uure de Suze. plus 4 pains d'ep.ce ries   musiùmanes   de   l'Algérie,   l.fl 

Uatre   avions   anglais PavDion    Sevigné    par    le    gener.-il 
Campa x. chef du c.ib;nct miàtairr. 

de   MM   Jarde!. secrêiHirc 
du chef de l'Etat   ;   Ijiva- 

, irne.  chef  du  cabinet   civil,  et   dJ 
A*    l3    MsnCn^ rommandaiu    Bonhomme,    officirr 

d'ordonnance.  La  frarde du  Mari 
chai rend les honneur.'; I 

I    Bcrlm.  22. — L<>  Hau'-comman-'    Dan.s   le   grand  salon,   ladm^nij 
Idement   de  la Wehnnacht, fa.t   t.i- tratcur Merle prcscnte au Marech.1 

- voir   que   l'aviation   bniaimique   ai chacun  dea  maraboi;;*   ;   avec   ur 
1*    MArPrnai    RoTnmftl f""'^P'''*  ^'f^, **,'*   attaques comre: profond resppct. ceux-ci s'incline: 

' 1rs   regions  côti*rrs  de^   temtoi. < 
T.^wTviced'In-°*^"P**   ***   roiiest.    Av   cour» (de — L« servii-f u i.i   .^^i.^    tenutivea    d attaquer    des 

I-^AP 'raina   chargés  de   tioupes  et  d<"s 

mortellement blessés 
par l'explosion 
d'une bouteille 

d'acétylène à Calais 

Vers    une  heurp    du matin 
Bouquillon  entendit   le bnr.t d'nne 
porte se fermant mai.s ni prêta pas 
airemion   À  cette  particularité 

Le»  enquêteurs  s'emploient   acti- 
vement   à  rechercher   les  malfi 
tpurs et rapport a été tranama 
Parq-jct d'Avesnes 

Un conducteur 
grièvement blessé 

et ses deux chevaux 
tués par Téclatement 

â'j d'un obus à Aguiicourt 

Voyage iiterrompa 

opéia 

élevées yi-ondia'.e de 1914 dans les tranchées; vir«^ français auraient transporté 
td^ rO'ie5t Ils sont les premiers a^fs renfor"; pour le» troupes du gé- 
■ ït rcnd'-è compte que. pendan; lau- néral    leld-marechal    Rommel 
■re  auer-e   la direction   supérieure Afrique du Nord, M  Hull, secrétaire „„_„_, .n^nm™»»*- mu i«.,,r rJ.-,- 

InfRoichn- savait  pas elle-même <m   département   d'Etat,   a   d*<:l"^^.m   Itrr^^T.!^!tL^^™™.^,^' 
Il J     J I-n   ',„  fl,.;,l exactement"   ce%uei^e    voulait  et qu'il n^va:t  reçu aucune informa-^P:,';,^ *tre   considérée   comme   cer- 

aliemande daOS  lUcean lilaCiai p^.j^ queues raisons u nation de- tion de ce genre 
,       A      I   • v;i:!   Se  battre  —— ■-■—■ UOaiete  les AnXlaiS l    Ma.s   aujourd'hui,  chaque  soldat 

I        'fait  que la perte de la guerre eii- 
Berlin.   22.   —   Dans   les   milieux .j-ainersit non se-.ilement l'effondve- 

militaires. on coni'.a'.c q.e les pu.)- j^pjjt  de notre v:e nationale, mais 
ianies ai.aques   eltectUL-es  prfs^-:e également la destruction de sa pro- 

' ' .°^ n-e   existence   matérielle  et   peul- 

de^'ant    le    vainqi:ei:r   de    Verdun |     Dea f 
Plusieurs d'entre eux artwrent 

Un pénible accident est aun'enu 
à Aguiicourt. pré* de Laon. Un 
charretier. M  Henri Mutpas. àfféda 

A la suite dune surveillance exer- J* f,"*'rIîî.yn^t" ?^^ 'Ifn^l^îf-r^' , »     J     _ .■      lants.   revenait     avec    un   cnariot 
nt occupe, a de- cee en  gare,  les  a«enti de  po.ice ^f^,^^ ^, ,„,„ attelé de deux che- 

iBi^^.-it u ■iiiii: cuA, aiuuicui. &.tinijn(.r;   iir>   .ucu <-ii   acicr   dan*   un interpellèrent    un    étranger    qu lis y^^j^   il eta't monté sur l'un quand 
i\ gandoura blanche le ruban rou«clchant;er de démolition à «aiai».       lamenèrent au Commissariat. Fouil-.i „,imi.i heûna un nhn» aitné dans 
de   la Legion   d'honneur.  Le   Sch.i      Soudain la boute'.le d acétylène dea- if.     l'homme    fut    trouvé    porteur, Je  chemin 
Kaffin parle a-.i nom de tous :        !1L°*^--"™?"IV i!?„î^*.i""î!*V?'/.'.^ <l"iin*' ^''^il-e flanelle remplie de ta-     une vio.ente exploelon se produl- 

bac belge. En o.iire dans son porte- sit, 
feuille les agents découvrirent une,    Le malheureux eut les deux Jam- 

 carte   de   t"MiUe   deliv.s>e   par   la bes   affreu«ment   mutilées   et   lea 
demeurant   rue  de   VftlenciennM   Maine de Bas-Lteu, au nom de Mme deux   chevaux   furent   tues   sur   le 

père de eix enfanta, touché à la gor- Honore   Laure,   Interrogé,   le  voya- 

haliimeau 
.- .- cette heure, dlt-11. tous nosi^P'O^o" fi '" *cut« de lonte fu- 

fidèles ont suspendu leurs travaux!""^»* projeté» à une aaaee grande dla- 
pour pr:er po'Jr la France et po'irj'' 
vous. Monsieur le Maréchal ». Il 
lui  expr.me   la   fidélité  des  nord-,' 

Maurlre Vflniwn. â?é de 38 an^ ; 

été si'gifl-l^'''-^^^"'' ^^ ^-^^ ^* geste touchai 
d'un 

des   avions 

CE N'EST PAS 
UKE TROUPE 

DE DEUXIÈME ORDRE 

I D'autre part, le c D.NB. » ao 
iprend de source milita re quMi 
Icours de la journée du 23 juillet 
ides avions de cha^^se britannique 
ont  opéré des attaq'^ies   isolées, en 

ge.   eut   lartére   carotide   aectionnée; geur déclara se nommer Hennebert 
J^'«!./r*'J^r*'".^'^i»".îî^*'i^i"""« i»'"''» P" * ""='" 1* ûemier Adelin. àeé de 41 ans, demeurant 
l,P*°''"L^*'i* *S,T*1°" *^,^^lsoup;r. là Rance   .Be:«:que.    Il confia que pas  ; 

fei;   po'ir   sauver   des 
por'r..;r  du  Maréchal. 
montre ce que vous êtes pour nous, i rer qui. lui. *t«!t à la tête d'une fa- ' 
d.t-il   Ce KCSte, tous nous le frriOJisl mille   de   n'.ietre   enîantj*.   avait   été'^ 
pour la  France et pour  vous.  » | bJewié au thorax et a' l'abdomen. 

coup. 
M, Mulpas a été conduit durgen- 

cc dans un hôpitil de Reims. 
M Mulpas eet le frère de M Mul- 

bac trouvés sitripa?. inspecteur de police a Laon. 
blesse   nous   souhai UKia   tin 

Journellement   par   ucs   aw.-w»   uc „ç   existence     
combat et de& siukas contre eî ^j^.^ m^me physique. Il se rend 
ports de rav::a:ll'^men' imponani.^ ^^jnp.p aussi que la victoire élar 
et les bases navalts louetiques de dra'notablement notre base natio-i 
roccan Glacial Arrt q i- srmbien, ^^^^ ^^ ^^^^ donnera une garantiei 
Inquiéter très vivement les Bnt&Ji- .j,(.oniie Jusqu'à ce Jour pour l'exls- 
ntques.   Afin   de   iwuvoir   ani-.ontti' ^^^^^ ma:er:ei:e. sociale et economi-! 
au public brltanniq.ie une vicioire ^   chaque citoyen allemand,      I     »;| f    . -.»;-,-,         ■■■  
dMli ce secte.T   1 agence B-uter a.^ce jie son:  pas ces seules consi-^qU il   06   UUt   paS   SOUS-eStUDer , ^      ^ 
inventé hier une araquc jiHemande aérations qui mtery.entieiu dans la , ^^^ allemandes-dc FOuestl      LltVlflOV   COfflpare 

Le u Daily Mail » dit 

les années i 
Ije « Da:: 

late   dans 
lie faut pas s'abandonner a des li 
sions sur la force combaruve de.< 
armées allemandes de l'Ouest, au 
cas dune invasion. Evidemment, ce 

contre une base navale de 1 Occiii combativité du .soldat allemand : il 
Arctique, au cours de laq iell'>. ?ur ^„ ^^jj^ ^j, collaborateur dans une 
lea 13 avions allemands assai-lants. ; j^^p q,i( .«ortant des limites étrot- 
S auraient été abatfus. |tes natinnales. s'étend à des conîl- 

Lea   services   offx.els   allemands, p^^i,, entiers pour y  apporter  un 
déclarent   à   ce   propos   qy.r.  ni   ai j^jpg] n^tivea i 
cours de ce're prétend';- a'iaq-ue. n:      ^e   sentLment   de   supériorité   du 
pendant les bombardements réol? .soldat allemand au re«ard de soniâprait beau de 8':mag:ner que et 
précédents des ba.ses navales enue-i^p^emi provient non seulcmeni j sont là des troupes de deuxième or 
mies de l'Océan Arctique au-une ri'une éducation plus approfondie; dre. Mais le fait est que ce ne sou; 
perte correspondan* à ceile donne pt d'aiTres de meilleure qualité. U pas seulement de grandes armee.'^ 
par Re'uter na é-é subie par its 
tXMnbardiers all-^mand?. iwincc invincible des prmcipes qu'il au combat. Elles ne sont nuUcmcn 
 ^«^^ idfferd » icomposeea de vieilles r'a^sses dunt 

[administration    militaire.    Le   C3S 

irase-mottes. contre des lnsialia:lons're.;-it,   aux  sentiments  de   fidelir 
militaires   allemandes   sur   la   côlo et d'affection que vous mexprimez 
de la Manche. Les Anglais ont è;e La France a toujours respecté l'Is- 
repoussés   par   les   charseurs   all'-|;am  : elle apprécie sa noble spir'- 
mands et la  DCA.   ;   le'ir feu  de.tualité et les services qu'il a rendu'' 
bord n'a causé aucun dégât. Un ap-ià la civilisation.  » 
pare 1   du   type   «Spiiflre »    a    étéi     Le   Shir   Kaffin   offre   alors   " ' 

'chef   de   l'Etat   un   chapelet   de   Jjf\ 
Mecque en ambre noire : a son !o..: 
le   vainqueur  de   Verdun   remet   a 
chacun une précieuse médaille frap- 
pée à son effigie, et le texte ara'3-- 
de .son allocution signé de sa maiO, 
Piij»  il  les convie à prendre da.i* 

flammes   le|    gôn compagnon. M. Eugène Lefeb- jp, deux kilos'de      _ 
ceci v0U3!vre. 42 ans. domicilié r.^e^Albert-Du- j,;, .^^j^^, ^\^ ^^^^^^; i^■;iïKr^'"<ie. 

' 400 frs le  kilo et qu'ainsi muni. U|prompt retablissemen 
se proposait de se rendre à Parla 

Le Maréchal remercie avec rmo-|    On   le   cnndu.eit   auaeliot   a   rHO- PO'"" '« vendre k tout hai^ard, 
tien  : « Je sua ti-ès sensible. dccl:i-ipl*«l Samt-Pierre. en auto-eenitalre.   I     ©"ant à la carte de textile  1) pré- 

" Uala quelques heure» plu» tard. 11 tendit que sa  femme  l'avait reçu? 
bait à son tour à «ce graves d'une    pers(mne   qui   avait    heb] 

bleemtres. 

abattu. 
SCHOS 

eî CARNET 

Itatns mas dont 11 ne conna.s;ait 
pas le nom. 

DES PETITS DUNKERQUOIS 
EN AUVERGNE 

article   special   gu il IB litUStlOn QeS SOVietSi',e< Jardin.i uite tati'e'de the. Av 

à celle des Anglais 
à Dunkerque 

.  ,, ^ „ aenève, 33. — L"i Un.ted Pre..« .) 

e ..e ..c ,e ..ti.ett, de ia p.i.- SJl^^SSSSit^^crfr^/SYtV^^-^- -f '^T.^l^l'^: '2 
sisié    aujourd'hui    à    Washington 
pour la création d'un second frcn: 

lî^ilr.^-.^.i^^.n.s'^rnir.'nEu.oj.^^^ 
Un nouvel hydravioni UN NOPEAU CONTINGENT   ra'nru irnd^^^Tcm'^trpar';;»'''"" ,«t"'»-■<« f^^ 

\...    ...................     „. ; mêmes de la  loitnation  excellente des alliO à Dunkerque. 
DE     VOLONTAIRES     WALLONSl"" "mecs de l ouest   ces dernié-l «.^- 

1res attendent le moment de latia- 
PART POUR LE FRONT 

June grande affabll'.té. il conver 
! lor.e.iement avec chacun d'eux, e II 
; rB-.it relever la France, leur dit-.; 
IJf compte sur voiis tous, » 

Cel'e délégation avait été reçue 
[quelques instants auparavant, a 
I l'Hôtel du Parc par le presiden 
I^vBl. qui a également donné n;j 

'IdiPt^.i'e B:i.tourd'h'i'.i à l'amiral Bavd 
"ambassadeur de France à Berne, a 

M. Bedeau et au préfet de la HauU'- 
SHV 

CALENDRIER. ~ 
let 1«J.  ~ Solel! 
Coucher k 21   11,  39 

Aujourd lui; Samte-Chrl«tiane 
Demain   ;  Salnt-Christophr 

Perlgucux,  23    —   Une ccntaltie 
„    , , tJ'enfants   originaires   de   Dunker- 
n ajouta que c'était la première ^ne et de la Flandre maritime out 

fois qu il se rendait à Pans porteur i été accueillis au préventorium de 
de tabac Le tabac a été MISI pour' Lezamv. prés de Mosetz d Auvergne 
être remis à M. le Receveur des ou un séjour aareable leur a ei« 
Douanes d'Avesnes et procès-verbal, préparé par ie Secours national, ia 
a e'é dresfé pour être transmis à. Croix-ftouge et lAssocation des 
M   le Procureur de l'Etat Français, i Nordiste-^ 

S». 

VENDREDI   24 JUILLET 

CONCOURS D'INSPECTEUR 
DU CONTROLE ÉCONOMIQUE 

ours de  100 emploie d tni^ 

64 ENFANTS DE BERGUES 
ARRIVENT A MAÇON 

Mâ^on   2:1  — 64 cnfsntR   parço-jï 
î.nettes de BerK.ies. vit> adoptee 

r,-<ne,,n.i   ^..1 vacances dans les lamiues maeon- 
MIZV^V, ^, naj*s.   Ils  ont   ete   accueUlis  à   la 

à   celle 

allemand 

20 h..  22  h ,  24  h. 
- Cenoertt ft 7 h. 30. 8 h. 15.' 12 h . 
3 h 15. 14 h. 30. 14 h. 45. 15 h. 15 

^î^ss^rrl iL'Op*ra-Coni:que truvroa de Maase- 
 net).   Ifi  il,   15.   17   h.   15,   17   h.   3Û 

\ LISEZ et UTILISEZ nos  « ^   '« "^  '«  '» *^   i» > 

78 re par le préfet et lea autorités 
locales. 

Berlin. 22 — Sou.<: le titre t Tou 
loura   des   armes   nouvelles   ».   '.t. 
c VoelfciBcher Bcobachter » publie 1- UÇ I TST 
photo      dun      nouvel      hydravioi; "" »* «w. 
c Blohm und Voss », du type BVl    Bnixelle,^. 22. — Mercredi mat'.î. 
1S8 » et le journal constate que la, î50 nouveaux volontaires ont quitte 
fomule du Fuehrer t Les mnlleurei 
armes pour les meilleurs .soldats d 
monde   »  est   appUquee   inlassabif 
ment   par   llndustrie  et  ics int(i 
nieura allemand." 

L'hydravion t BV 138 » e«t remai 

Bruxelles po'jr rejoindre îa Legion 
Wallon.e. 

Ces nouveaux volontaires sont. ^ 
quelques rares <::cfpiiona près, iss L' 
âes t Gardes Wallonnes a ou ils on: 

pja reçu une premiere instruct!' 

LES CAPACITÉS STRATÉGIQUES 
DE L'AMIRAL LEAHY 

SONT MISES EN DOUTE 

quable surtout par la posinon toute; militaire  La plupart sont encore 1e nouveaux   engaei 

dans l'armée belge, la campagne des 
dix-hult Jours, 

A  l'occasion  de  ce   nouveau  dé- 
part, une brève cérémonie a eu lieu 
dana une caserne de raBBlomér^-     stocitholm. 22. — 
non   bruxelloise.    Un   représentai ide lamira! Leahy en tant que coir- 
du  commandant  militaire  pour   la^aeiller mlhtaire suprême et chef de 
Belgique  et  le nord de la France ] letat-major   (rénéral   par   le   pre^i- 
accompagné   du   chef   du    mouve- dent  Roosevelt  a suscité  bien  des 
ment rcxistc. a pa5.se en revue lea critiques, non seulement en Améri- 

gentjt du cadre 
I Aom;n.8iratlons Financières 
S.E II A. réuniBRnnt au 1er Jsnvler 
lf)4:J une ancienneté de aervicea c:- 
vila et milita.rea de 5 ane au mo:r.a 
et de 2 5ana «u piue depuis leur no- 
mination en quRlité de stagiaire et 
n'ayant paa plut de 45 ana et moina 
de 25 atift à .a dflte dea épreuve» 

30 h   11   20 ^   4"!   3'   h   -ïn   -'9 h    .-écrites  ;   cea épreuve» ayant lieu  le* 

PETITES ANNONCES Ê S i?'SV.^^J^^ÈS^'^'^ r.^-p?;:e„'t?,".r.:-ï RAPPORTENT 30.090 FRANCS 
=^^=ia '"■eut   Sclentlfoiic   :   17  11. ':   De   "a fj!"",''";*^'',..;'-".'..i^.'t.'' "■-       *:*'   23   - L« musique des eoui. ^^'^^^^ ^^IHanti«e ». I> Mliîie  :   17 h. 23   : Ac-  '.''f """ demunae d inacriptlon  •»■! .... •. .    M 
erleter.t   une méfiance assez forto'tuxllt*..   ;   19   li.   30   ;   c—,—o-,.. 

■t semblent mettre en doute les ca|0 Ivoire.. dep.rtement.i ou regi. 
s tactiques de lamiral Leatl.t l==^=«===, I "" "'""■ '" "le»"», «l un. même 

DES CONCERTS A ALÈS 
AU PROFIT DE DENAIN 

nouvelle de.s '.Tm-=. moieurs. 

a  paF.sé 
gafïés   et 

I tout Jeunes hommes qui ont fait au nom des autorités mil.talres. 
les   a   aalu..i(que. mais aussi en Anzlcierre. 

pac: 
En general, le terme de c surpi. 

nomination!se » est celui q\ion lit le plus SC'J- 
veni dans les Journaux américain.- 
qui aioutent encore que c le nOL;- 
veau chef d'état-major a dîjà prés 
de 70 ans et n'a Jamais donne leô 
preuves de son savoir-faire dars 
un champ d'action tel que celui q^u 

... ..- . "^- rt.o*. .,,r n-r,.., .™h^ -,, is,«,-.-,..iP*«« de 1» flotte   a   donné dejx 
•'■■ï»"'8''l3/p1rr.",m.^„r.i"oùT41*on:ra".'Tru'tï ^.n.  -^  Prol.t  de  1. Ville de 

,,     tue  aont  il. relèvent,  et  un. même  Denam.   pjpil.e   dA.es    La   recette 
— . -     -   —       ' -Id.inaoae sur papier libre «u Direc- • «ttemt près de 30.000 francs 
SAmmT ^^—""^^^^^^^^^^^w^.*i teiir   derartementa!   ou   regional   du 

^^^^^^"■^^^^^^^^^^^19?rv.ce de contrôle Economiqut du 
LES SPORTS DU NORD'^V!"*'"'^'" **• ^'"^ re.id.nce 

Tous les commentaires de preaa- lui est réservé ». 

le grand hebdomadaire régional 
EN  VERITE LE SAMEDI 

LE NUMERO t UN FRANC 

Lea candidats devront prèclaer 
darm lour demande, leur nom. pre- 
nomit. dnte et Heu de naïaance. grade 
et clamée dane leur ndminieireiion. 
lieu ou lia exercent leur» fonctions, 
l'adreaite   à   laquelc    la   convocation 

as 
doit leur être envo}-ee et U dite de 
leur nnmlnatioii au premier emploi 
rétribue   dans   1 Admmtetration. 

(Pour tou» renaeignemnet* com- 
piemenin;-e». prière de s'adreeeer au 
Service General de Contrôle Econo- 
miq.ie. H. rue Jeanne-d Arc. a Lille). 

La Rose 
de Minuit 

P*r SAINT-ANGE 

Hâtivement. U dégarnit son ar 
moire à pharmacie et empila flo- 
l«a et paquets dans un 0a5;sin d'ar- 
gant, Itixueuse épave d'un néces- 
aalre de toilette ancien 

Quand U redescendit au aalon. 
unt Ktnt étrange I y attendait. 
L'àtre empourprait les boiseries 
elalraa de la grande pièce. L'Incon- 
nue, qiie Mathiide cherchait a ré- 
unir couchée, se débattait, en proie 
à la terreur. 

— Il faut que Je me aauve. 
L*aTton prend feu... Je ne veux paa 
brûler vive... Le leu. J'ai peur du 
feu I 

La vletlle flUa trahlsaaalt. sans 
•'•n aparterolr. qu elle avait con- 
nataaance da l'accident Elle rétor- 
quait : 

— Mala non madame, l'avion ne 

ment démoli sans doute, au bout 
du pre où 11 est tombé. Mainte-! 
nant. vous êtes au château d'An-. 
eillon On essaie de vous réconfor-j 
ter. de vous rechauffer, car vousl 
étea mouillée Jusqu'aux oa et vous 
claquez des dents | 

Savmien. stupéfait, se débarras- 
sa promptement et s'approcha. Deal 
quelle Je vit. Denise te Jeta dans 
ses bras. Hallucinée   elle répétait  : 

— Sauvez-moi. .sauvez-moi ! Vous 
seul pouvez me sauver. Moi. Je n'ai 
plus de forces.. Je n'en puis pitia... 
Elm portez-moi., fuyons... fuyons... 

Les petites mains aouiUéca de 
boue s'agrippaient- aux revers de 
bure, le visage éperdu a'enfoulasait 
dans l'épaule protectrice 

I Savmien. doucement, c I lya de 
détacher lea domts crispés N'y par- 
venant pas. 11 berça contre lui le 
corps fragile secoué de frissons. 

[ — Mon enfant, ne craignez rien. 
Ivous êtes a l'abri de tout danger. 

— Défendez-moi. défendecmol I 
hoquetait ta voix devenue extraor- 
dmalrement puérile 

— Oui... Oui.. Je TOUS défendrai 
contre tout et contre tous. Je vous 
lure. Je veillerai sur vous. 

Et cette promease n avait paa 
l'air d'une concession faite pour 
caimer  une  peur  uraifomée.  Let 

lèvres désabusées avalent eu un 
frémissement en la prononçant, les 
yeux ardents et sombres s'étaient 
éclairéa dun éclat pathétique 

Savinlen venait davolr. l'espace 
d'une seconde, la révélation que son 
destin pourrait changer, Ctait-ce 
d'avoir tenu dana ses bras cette 
Jeune femme éperdue qui lui criait 
aa confiance ? Il ae sentit étrange- 
ment fort 

Pressant  toujours   son   palpitant 
fardeau, il ordonna à Mathiide, qui 
1 observait d'un œil aigu : 

I   — Déployez le paravent devant 
l'àtre. 

I Les lueurs cessèrent de danser 
sur tes parquets, lec boiseries, les, 
jmlroira. Denise relâcha son étrein- 
te. 8ea traits se déten i.*ent, aes 
prunelles hagardes se vo.lèrent... 
Elle se laissa allonger de nouveau. 
Savinlcn garda dans lea slennnes 
la main où a'écailiaient lea plaques 
de boue. 

— Uadcmolsclle. commença-t-il. 
Denise,   bnsée pax cette dernière 

secousse, semblait avoir aombré 
dans rmcon-rclent 

Mademoiselle, continua t-il  plua 
bas. 

Le ricanement de Mathilda reprit 
dana aon dos. 

— N'eaKe   paa.  Bavimen,   que 

vous le souhaitez de tout cœur 
qu'elle soit « madcmo.aeIlt »?... j 

I II prononça aeulement -. 
' — Taisez vous. Ou dites-mol ce, 
que vous savea sur cette malheu-' 
reuse. Vos cachotteries stupides I 
■ont criminellae. Et. d'abord, occu-| 
pez-vous d'elle, 

I Mattillde nettoya et désinfecta la 
[plaie. Rapidement, car elle était 
adroite, elle confectionna un pan-j 
aement. qui ce'^nit la Jaune fiKel 
|d'un turban. Elle déclara égale- 
ment : 

I — Nous ne pouvons la garder 
ainsi, r faut la transporter dans la' 
chambre,, la chambre de.. 

I Elle escamota le nom qu'elle n« 
voulait plus prononcer. 

I — Je la laverai, lui donnerai du 
linge, ia coucherai. 

I Savinien se chargea à nouveau 
.de l'enfant Inanimée, de l'aviatrice 
'aux cheveux de blè mûr et au teint 
d« neige. Après l'avoir confiée a sa 
soeur, qui paralaaait revenir à dea 
aentimenta plus humains, U dé- 
clara : 

I — Je me rends sur les lieux du 
drame. Il faut songer qu'elle a 
Ipeut-étre des compagnona qu'on 
doll aftUTtr. 

I VII 
Ssvinien se vétit à la hite d'un 

icostume de velours, chaussa des 
bottes ; aprèa s'être enveloppé dur. 
imperméable, comme en portent les 
chasseui's  de  canards   sauvages, 
iquitta le chAteau et s'enfonça dans 
le    pre, une    lampe tempête a    la 
Imain. 

La pluie n'était plus qu'une bru 
me   fine   et   transperçante    Déjà... 
'très loin, des cris enroués de coqs 
I travaillaient à faire lever le silence 
inocturne. mais aucune lueur n'é- 
clairait encore le ciel trop bas. 

I U atteignit rapidement l'avion, le 
contourna,  pénétra  même daiu  la 

icarllngue.  Il éclaira  les   traces de 
Ipas. profondément marquées dans 
la glaise. Il ne vit que les empretn. 
tea des fouilers de Denise. Elle était 
.seule,  bien seule. 
I   Les traita subitement creuiéa, il 
considérait lea débris épara 

e Cea appareils, une fois  brisés 
iune lola écartelés comme celuKl. 
semblent  d'une  fragilité  déconcer- 

I tante. On se demande comment 
des êtres ont pu se livrer à eux. On 
est frappé par ta masse la lour'eur 
dea moteurs, contraatant tragique- 
ment avec la légèreté de larmatu- 
re. On se dit : t Comment a-ton 
pu croire qu'un* c*rcaeae de cerX- 

volant suffirait k soutenir en l'air,a sortir de !a brume. Une lumière 
des organes au£si pesants ? L'ingé- filtrait sous les volets. lA-baa. dana 
niositê et l'audace de 1 homme sont une   seule  pièce.,   la  chambre  qu, 
mvraisemblables, 

€ Que puisje entreprendre ?.. 
Rien, pour linstant. Sans dout; cet 
te Jeune femme a-t-el!e à Pans, ou 
dans quelque com de la Prance, des 
parents qui attendent anxieuse 
ment son retour. Dés laut)c. je par- 
tirai à cheval à ViUegnon. Je télé- 
phonerai .iu Bourget. C'est ce qui 
me semble le plus logique, i 

Le visage de Denise Salvat aim 
posa à lui, surimpression lumineu- 
se ayant pour fond la clairière vio- 
lée par l'oUeau de métal qui sy 
était abattu pour mourir. Dea bran- 
ches flouea s'agitaient sur lea pla-is 
nacrés de pluie, dorés par la lan- 
terne. 

Le front de Denise offrait son 
eatafilade sanglante 8ea longi cils 
ae couchaient sur de pAlea Joues 
tranaparentes La bouche ae fron- 
çait en moue de douleur. Et ie cou 
ployé exagérait ea gracilité, aa dé 
licate-'se, dans cette pose de la Jeu- 
ne fille évanouie. 

avait et* condamnée depuis dix 
ans déjà 

Sav:n.rn demeurait immobile 
sous la pluie accoudé au fuselage 
sectionné II suivait dun oeil som- 
bre le cours de ses pensées. 

c A quoi bon rentrer tout de sui- 
te. Je ne puis être utile à Mathiide 
Je la gênerais plutôt. Zlle a con- 
senti à s occuper de la bles.*;ée, 
c'est le principal. Ma soeur est etr- 
rible. Elle me révolte par sa dureié 
son insensibilité. Elle a vu l'acci- 
dent et elle aurait pu passer la 
nuit sans SRU'. sans sortir de chez 
elle Elle a dû se réjouir du sinistre, 
invectiver cwitre 1 aviation. Evi- 
demment, celle cl nous a pris le 
seul éti-e qu'elle ait vraiment aimé 
d un amour maternel. RaiKin de 
plus pour frémir, à la pensée que 
le sort dun moonnu. qui se Jouait 
a l'orée du bois, pouvait être réser- 
vé aujourd hul. demain. A celui 
qu'elle a renié, mala pour lequel. 
I en suis aOr. aon cœur saigne cn- 

D'Angillon  s'entendit murmurer:'core 
c Elle est belle, elle aat vraiment i c Qtie<> coïncidence bouleversan- 

très belle. » j te  I Le monde est p!é:n de signes 
Il se tourna vers le manoir, dont qull faut savoir interpréter. Un ai- 

les tours et lea toita commençaient gne a surgi dans notrt elcL Qu'an- 

nonce-t il pour nous ? (li hésita 
longtemps avant de préciiser aa 
question.* Qu annonce -1 - U pour 
moi ? » 

Toujours plongé dana aa médita- 
tion profonde. U fit un retour aia: 
lui-même 

e Jamais ma vie na été plus mor- 
ne, sans issue. Qu avais-Je donc es. 
pérè ? La gloire littéraire ? Oui. Je 
l'ai, à demi. Les gens qui lisent 
savent qu il existe quelque part, en 
Sologne, un gentilhomme campa- 
gnard qui se mêle d écrire. Et 
après ? Amêre aatiafaction d'avoir 
été sacré < excellent écrivain de 
terroir » Ce n est pas mes contrata 
d'édition qui nous sauveront, car 
nous coulona Irrémédiablement. Le 
revenu dune seule ferme ne peut 
nous suffire. Que nous' rest«-t U à 
vendre dans le manoir ? Dea por- 
traits, des touvenira. Aucun «rand 
antiquaire ne ae dérangera plua II 
faudra traiter avec lea marchanda 
de Bourges, de Oien. Bl Mathiide 
avait consenti a ce que noua cé- 
dions le ChAteau. loraqu t; était en- 
core en état, nous aurions pu vivre 
modestement <?ans le Midi. k)'n 
de ces forêts humides, mais elle est 
attachée A son repsire comme une 
louvf et Je ne puia l'atundonner. 

(A amvrtj. 


